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Une société ne peut survivre 

sans avoir des chefs
MONT-LAURIER, 14 — “Une société ne peut survivre sans chefs bénévoles, et 

il en est de même pour la commission des loisirs de Mont-Laurier,^ C'est là un des thè­
mes principaux, développé dernièrement par M. Pien^e Lavigne, conférencier au souper 
hedbomadaire des membres du Club Richelieu de Mont-Laürier.

Me Conrad Prénoveau a pré­
senté Monsieur Lavigne, comme 
un gradué de TUniversité d,Ot- 
tawa en Education Physique et 
Récréation, actuellement conseiller- 
directeur de la commission des 
loisirs de Mont-Laurier. M. Gé­
rard Geoffrion remercia Pinvité.

Au cours de cette soirée, le con­
férencier situa d’une façon précise 
la position actuelle des loisirs et 
de l’organisme, en exposant que 
“la croissance rapide et le dévelop­
pement de notre pays, au cours du 
dernier siècle, les moyens de trans- 
poi*t, les heures de travail plus 
courtes, les inombrables inventions 
avaient considérablement modifié 
la vie des canadiens, et que ce pro­
grès scientifique, industriel et so­
cial avrait «apporté plus d’heures de 
loisir et donnait à la récréation 
une importance primordiale”.

Comme partout dans la provin­
ce, “Mont-Laurier devait suivre 
cette progression”.

A cette phase de sa conférence, 
Monsieur Lavigne rendit homma­
ges aux autorités municipales, qui 
n’avaient eu crainte de proposer 
à l’organisme de Mont-Laurier, 
“qu’une commission d’études spé­
ciale soit .formée avec mission, non 
seulement d’élaborer quelques sug­
gestions pratiques en vue de ré­
pondre à la demande de l’hôtel de 
ville, mais aussi, de prendre tout 
le problème à sa base et d’élaborer 
une politique générale du dévelop­
pement de v l’organisation des loi­
sirs à Mont-Laurier, afin d’entre­
voir un peu mieux un plan d’en­
semble directeur qui pourrait se 
réaliser ensuite progressivement 
selon les possibilités immédiates et 
les circonstances”.

^ Et rapidement, le conférencier 
invité traça un tableau sur le fonc­
tionnement de la commission des 
loisirs et les différentes activités 
réalisées au cours de l’année 1958- 
1959.

Sur les terrains de jeux. Mon­
sieur Lavigne exprimait l’opinion 
que ^‘les élèves les mieux préparés 
à entreprendre l’année scolaire é- 
taient ceux, qui avaient participé 
aux jeux organisés”. Il ajoutait 
également que “ les terrains de 
jeux ne doivent pas restei a un tel 
stage. Le meilleur moyen de pro­

gresser est de résoudre le problè­
me no 1, celui de la natation.”

Sur la .saison d’hiver, “l’augmen­
tation nombreuse des participants 
aux joutes de hockey et au pati­
nage” est un signe d'appréciation.

Quant aux loisirs du soir, la 
lecture des événements, depuis oc­
tobre dernier, a laissé voir aux 
membres du club Richelieu le beau 
travail effectué par l’organisme.

Monsieur La\rigne insista par 
la suite sur le besoin des respon­
sables. “Il n’est pas seulement né­
cessaire, mais il est essentiel. La 
responsabilité librement consentie 
n’est possible qu’au sein d’une so­
ciété libre et notre liberté n’existe 
qu’en proportion de la somme des 
responsabilités que nous prenons 
de bon gré. Nous ne pouvons pas 
payer des gens pour remplir nos

obligations envers nos amis ou nos 
concitoyens. Nous pourrons em­
ployer des spécialistes pour nous 
aviser et nous aider, mais l’obli­
gation, de donner notre temps, nos 
talents et notre argent reste la 
même. Une société libre ne peut 
survivre sans chefs bénévoles.”

Sur la fin de sa conférence, l’in­
vité du président Richelieu notait 
que des sessions d’étude se tien­
dront les 15-22-29 avril, que l’é­
lection générale aurait lieu au dé­
but de mai et que, la population 
était invitée à participer.

Il profitait également de l’occa- 
eion pour demander l’appui de 
tous envers cet .organisme, et si 
possible, de mettre au courant la 
population du travail accompli lau 
cours de leur deuxième année d’ex­
istence.

Second déficit en temps de paix— 

Tous deux sous des réghnes
conservateurs, en 1913 et 1958

A compter du 1er juillet, le taux 
de l’impôt sur le revenu des par­
ticuliers est accru de deux points 
sur la tranche du revenu imposable 
excédant $3,000.

Les Chevaliers de Colomb
à la cabane à sucre

La taxe spéciale de deux pour 
cent de la taxe de vente dont le 
produit est versé à la caisse de 
sécurité de vieillesse est portée 
à trois pour cent, le maximum 
pour les particuliers étant fixé à 
$90. Ces changements entreront en 
vigueur par étapes en 1959.

L’impôt sur le revenu des socié­
tés commerciales dépassant $25,000 
est borté de 45 pour cent à 47 pour 
cent, à compter du 1er janvier 
1959.

MONT-LAURIER, 15 — Dans1*^-------
une ambiance de franche gaieté 
avait lieu dimanche dernier la 
grande paidie de sucre des Cheva­
liers de Colomb. Tout le monde 
s’amusa à coeur joie par ce bel 
après-midi. Les Chevaliers de Co 
lomb peuvent se réjouir d’avoir 
été favorisés par une températu­
re aussi clémente. Ce qui a fait 
dire à un chevalier: “Nous au­
tres au moins, on attend que l’hi­
ver soit terminé pour aller aux 
sucres” Ha Ha Ha . . .

Grâce au dynamique organisa 
teur Robert Laurin, la journée 
fut bien remplie. Il ne faudrait 
pas oublier notre grand Chevalier 
Conrad et tout le conseil.

Après la tournée des érables, on 
s’assembla au tour de la maimitte 
pour y tremper la palette. A l’in­
térieur de la cabane, un groupe 
chantait et dansait au rythme du 
trio Lemieux, Ringuette et Le­
mieux. Il ne faut pas oublier notre 
sympathique saxophoniste Tommy 
St. Rock avec sa douce musique. 
Il y eut des prix de présence et le 
tirage du $100. Thomas Fiché, 
chauffeur attaché à la Provincial 
Transport Cie Ltée, en fut l’heu­
reux gagnant.

A Id Commission 

des Loisirs
MM. l’abbé André Cadieux et 
Pierre Lavigne en délégation 
MONT-LAURIER, 12 — Lors 

de son assemblée générale annuelle 
du 8 avril dernier, le conseil d’ad­
ministration et le conseil exécutif 
de la commission des loisirs de 
Mont-Laurier ont délégué Mon­
sieur l’abbé André Cadieux et 
Monsieur Pierre Lavigne, respecti­
vement aumônier et conseiller-di­
recteur de l’oi'ganisme, au côngrès 
de la Confédération des Oeuvres 
de Loisirs de la Province de Qué­
bec.

Ce congrès se tiendra à l’Uni­
versité de Montréal les 17-18-19 
avril prochain.

Au cours de ces trois jours, Mon­
sieur l’abbé Cadieux et Monsieur 
Lavigne auront l’occasion de pren­
dre contact avec les différents or­
ganismes de loisirs de l’extérieur, 
de faire un échange d’idées avec 
ces dirigeants, de discuter des pro­
jets futurs de- l’organisation locale

Le déficit budgétaire prévu pour 
l’exercice 1959-60 est de $393,000,- 
000, au regard de $616,000,000 en 
1958-59.

Les dépenses prévues s’élèvent 
à $5,660,000,000, au regard de $5,- 
387,000,000 en 1958-59; les recettes 
prévues s’élèvent à $5,267,000,000 
au regard de $4,770,000,000.

* * *
On prévoit que le gouvernement 

percevra, grâce à ces augmenta­
tions, $245,000,000 de plus jus­
qu’à la fin du présent exercice, et 
$352,000,000 pendant la durée d’un 
exercice complet.

* ^ *

Le droit tarifaire du 10 pour 
cent à l’égard des envois de fruits 
et légumes hors-saison est aboli.

* * *
Les droits frappant les spiri­

tueux et les cigares importés sont 
majorés suivant la hausse des 
taxes d’accises sur ces mêmes pro­
duits fabriqués au Canada.

La taxe d’accise sur les cigaret­
tes est accrue de deux cents par 
IX'.quet de vingt dès maintenant.

La taxe d’accise sur les spiri­
tueux est majorée de $1 par gallon 
de preuve (environ 12 cents par

et surtout de faire connaître l’or­
ganisme des loisirs de Mont-Lau­
rier.

Les items principaux discutés au 
congrès seront les terrains de jeux, 
les loisirs féminins, les centres de 
loisirs et les modes de financement 
d’une organisation de loisirs.

Les droits tarifaires frappant 
certains tissus, parfums, vins, apé­
ritifs, et le marbre sont réduits.

Le tarif préférentiel à l’égard 
des vêtements de lainage anglais 
est établi par suite de l’augmen­
tation du droit tarifaire frappant 
ces mêmes produits venant d’au­
tres pays, étrangers au Common- 
wealth.

* mt

Le Capada ouvre des Pégocia- 
tions avec d’autres pays en vue 
de reviser les tarifs frappant le 
coton et certains tissus.

Lisez l'article

Grande semaine étudiante du 20 au 24 avril ",Semoine
(voir page 7)

ANNONCEZ

DANS

Ottawa: $700 millions dé déficit

Les consei*vateurs d’Ottawa qui, lors des dernières élec­
tions de 1957 et 1958, se vantaient de réduire les taxes de 
$500 millions et d’augmenter la sécurité sociale, n’ont rien 
de mieux à offrir au peuple pour appuyer leurs prédictions 
qu’un déficit de $700 millions et l’augmentation de l’ordre 
de $400 millions de l’impôt sur le revenu, des taxes sur les 
cigarettes et les spiritueux.

----- —----------------- ------------
bouteille de 25 onces) à compter 
d’aujourd’hui.

Le droit d’accise sur les ciga­
res est augmenté de $1 par 1,000 
à compter d’aujourd’hui.

Les taxes sur la bière, les au­
tomobiles, les appareils de radio 
et les appareils de télévision ne 
sont p/as modifiées.

♦ * *

Dans le calcul de l’impôt, on
pourra désormais déduire, au ti­
tre des frais médicaux, le prix 
des béquilles, des bandes herniai­
res, et des lits conçus à l’usage 
des victimes de la polio.

Dans le calcul de l’impôt, on 
île pourra déduire les frais mé­
dicaux qui auront été acquittées 
en vertu d’un programme d’assu­
rance fédéral-provincial.

♦ ❖ 4!

La protection tarifaire en fa­
veur des producteurs canadiens de 
fruits et légumes est élargie, no­
tamment au cours de la saison des 
récoltes.

■/
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Lautonomîe-à-la-Duplessis

En 57-58, les ''vierges offensées'' 

de l'Union nationale ont accepté 

$68 millions en octrois fédéraux

2.

Au cours de l’exercice financier 1957- 
58, le gouvernement Duplessis — qui pré­
tend que les octrois fédéraux sont des em­
piètements qui violent l’autonomie des 
provinces — n’en a pas moins accepté 
d’Ottawa des subsides se totalisant à pres­
que $68,000,000. Le député de St-Mauri- 
ce. Me René Hamel, en a donné le détail 
lors de la conférence qu’il a prononcée au 
Club de Réforme de Québec.

Voici :
I. Subside fédéral de péré­

quation ($43,060,000 
moins $5,500,000 mis ^ 7 ,
en réscrv'e pour rem­
boursement à prévoir) $37,560,000.00 
Subside fédéral basé sur
la population ................ 3,173,408.60
Contribution fédérale ^
pour l’organisation de 
la main-d’oeuvre agri- 4 “

cole .................................. 310,523.09
Aide fédérale pour l’é­
tablissement des jeunes 182,808.13

5. Contribution fédérale 
aux pensions de vieil-

^ le.sse (65 à 69 ans) ..... 8,807.620.12
6. Contribution fédérale

aux pensions d’invalides 6.048,920.92
7. Contribution fédérale

aux pensions d’aveugles 1,275,002.39
8. Contribution fédérale à

l’amélioration des con­
ditions de chasse et de 
pêche .............................

9. Subventions fédérales à
certaines institutions 
d’enseignement ............

10. Subventions fédérales 
à l’hygiène publique ..
Subventions fédérales 
à la lutte antitubercu­
leuse .............................
Subventions fédérales 
pour compilation des 
statistiques vitales .....

4

II.

12.

6,497.26

52,422.00

25>50i-56

118,998.72

14,861.40

13. Subventions fédérales, 
pour bourses d’études ; > 
en matière de santé
publique ......................... . 10,950.00

14. Subventions fédérales
pour hôpitaux ............ 906^935.00

15. Subventions fédérales
pour unités sanitaires 289,794.85

16. Subventions fédérales
pour lutte aux mala­
dies vénériennes.......... i-10,796.01

17. Subventions fédérales
pour correction des in- . 
firmités chez les en- ' .
fants, formation pro­
fessionnelle, lutte anti- ' .
vénérienne, hygiène - . 'y

. mentale, lutte antitü- ! '
■ bcrculcu.se, recherches 

■ sur la santé, services
d’hygène, lutte contre 
le cancer, services de 

‘ laboratoires, réadapta- *
tion, higiène maternel­
le et infantile  ....... . 6,726,438.56

18. Subventions fédérales
pour protection du pu­
blic aux passages à ni­
veau ........................... . 193,976.00
MONTANT TOTAL
REÇU DU GOU­
VERNEMENT FE­
DERAL EN 1957-58 $67,615,474.52 
Pourquoi MM. Duplessis, Rivard et 

compagnie — qui crient aux vierges offen­
sées chaque fois qu’on parKe d’octrois d’Ot­
tawa -— ont-ils accepté, sans scrupule au­
cun, tous ces millions fédéraux? La répon­
se est fort simple; comme l’a déclaré M. 
Hamel :

Leur distribution permet d'écrire 
au bénéficiaire pour lui annoncer que 
grâce à la recommandation du “patro- 
neux” de VUnion nationale, ‘'un octroi 
vous sera versé ■— une pension vous se­
ra payée.”

Décision à l'arbitrage
La déckâon du comité d’arbitrage relative aux ré­

munérations des instituteurs et institutrices/ de Mont- 
Laurier devTait être connue sous peu. Quelle qu’elle 
soit, elle devra sans doute être acceptée de bon gré par 
tous les partis intéressés et cela pour la continuité du 
bon fonctionnement de l’organisation éducationnelle de 

- notre ville.
Cette question assez épineuse met en présence deux 

cas qui ne manquent pas d’avoir chacun leurs problèmes 
et leurs mérites.

Les éducateurs qui dévouent leurs vies à l’ensei­
gnement doivent sans doute être rémunérés dans une 
mesure équitable, relative à leur profession. Mais un 
point qui semble avoir été écarté de la discussion c’est 
le mérite individuel de chaque instituteur et .c’est là, 
chose qui ne devra pas échapper à la sélection du person­
nel enseignant.

D’un autre côté, nous avons la Commission Scolaire 
locale qu’une grande majorité s’applique à critiquer à 
tout venant, sans trop savoir ce qui s’y passe. Et ici nous 
croyons opportun de faire une mise au point. Nous 
sommes les premiers à admettre que les membres de la 
Commission Scolaire sont comme nous tous, des êtres 

: humains sujets à faire des erreurs. Mais pas seulement 
des erreurs. Plus souvent qu’autrement les décisions qui 
y sont prises, le sont avec la sagesse de l’expérience ad­
ministrative et à pi-euve c’est qu’ils sont parvenus à 
travers toutes les constructions nouvelles et les problè­
mes créés par une expension rapide à maintenir notre 
niveau de taxation assez bas ($1.00 du cent).

Nous croyons bon aussi de porter â la connaissance 
générale que ces cinq personnes non rémunérées four­
nissent gratuitement leur temps à leurs concitoyens pour 
administrer la chose publique dans le domaine éducatif.

Ces personnes doivent se réunir à tout le moins 
cinq ou six fois par mois, pour administrer un budget 
de près d’un quart de million. Voir à la construction 
d’immeubles dont un en cours de l’ordre des $300,000, 
prévoir les développements futurs et voir au recrute­
ment du personnel enseignant.

. Etant au fait de ces choses, nous invitons les ci­
toyens de Mont-Laurier à aller plus souvent aux assem­
blées de la Commission Scolaire et ainsi aider par des 

, critiques constructives les commissaires dans l’accom­
plissement de leurs devoirs.

. Si ce conseil était suivi par notre population, pro­
bablement qu’une coopération plus étroite serait établie 
dans le public ce qui faciliterait la tâche de nos adminis­
trateurs et que la critique de" balivernes ne servirait qu’à 
faire reconnaître le sens égoïste de ceux qui la font.

t^ uH jouf à Imite
La belle température vient rapi-1 

dement. Les amateurs de balle dis-1 
rutent déjà balle-molle. On renote j 
même les exploits et les erreurs des , 
équipes‘e du fait, la ligue commer-1 
ciale est en voie de réorganisation. i 
La commission des loisirs a laissé i 
entendre qu’un tel projet serait ré- j 
aîisabîe. Il y ans, cette I

ligue fonctionnait à cinq équipes: 
le Château Laurier, Paul Campbell, 
Pépicerie Ménard, les Chevaliers de 
Colomb et la Cie James MacClaren. 
L’initiative serait intéressante pour 
le public et surtout pour ceux qui 
n’ont pas toujours l’occasion de 
jouer à un autre sport.

e ♦ ♦

Le baseball est aussi Un sujet 
important. Nôtre confrère Phil Bi- 
saillon a lancé un appel en faveur 
de ce sport, il y a une ou deux se­
maines. Les facilités en permèt- 
tront pas d’opérer. Il est malheu- 

I reux que la ville, les loisirs ou au- 
i tre organisation ne puisse acqué- 
; rir un terrain pour les annéCvS fu­
tures. *

* . r
On entend quand même parler de 

hockey à la mi-avril. Et non seule­
ment des professionnels (Toronto-

Canadiens) mais aussi des cham­
pions de la ligue Gatineau-Labelle. 
II semble que les amateurs des 
Rapides recevront leurs favoris en 
fin de semaine pour leur remettre 
un cadeau-souvenir. Ces joueurs 
méritent certainement des félicita­
tions pour avoir connu une si belle 
saison. On en reparlera la semaine 
prochaine.

\ * * ★
Les séries éliminatoires attirent 

des curieux aux deux salles de quil-, 
les de Mont-Laurier. En semi-fina­
le pour la ligue commerciale, le 
Château Laurier et le Havana Club 
ont disposé de leurs adversaires 
Paul Campbell et le Flambeau dans 
la première ronde. Ce furent des 
‘"match” excitants.

4! ♦

Chez les étudiants, on parle éga­
lement de quilles. La ligue a re­
pris ses activités. Les équipes Si- 
rard et Daoust mènent le bal. Les 
séries débuteront à la fin du mois. 
On à remarqué que ces jeunes a- 
vaient de meilleurs pourcentages. 
Sirard, Bossé, Miron ont impres­
sionné à leurs récentes parties. 
C’est l’avis de notre informateur.

Les amateurs de courses de ca­
nots s’entraînent régulièrement, 
dit-on. On fonde de gros espoirs 
sur l’équipe Tinkler qui représente­
ra notre ville aux différents tour- 
no>is qui auront lieu dans la pro­
vince au eburs des prochains mois. 
Leur dernière course aura Meu à 
Mont-Laurier lors de la fête de la 
Forê^. îe septembre prochain

—Jean Lesage...
(Suite de la page 7)

tant comme néfaste et corrompu. 
Ils auront une lourde responsabi­
lité à porter si, après avoir cons­
taté la gravité de la situation poli­
tique dans notre province, ils ne 
font rien pour nous débarrasser de 
la dictature.

—Pour élever...

ATTENTION
Pour annonceSj 
communiqués! 

annonces classées, 
informations

téléphonez à -

746-J
Echos de la lièvre

Mont-Laurier

(Suite de la page 4) 
fants la grandeur de la vie morale, 
il faut être orienté dans la bonne 
voie, il faut soi-même tous les 
jours, s’élever un peu plus devant 

1 eux. Les petits sont surprenants 
d’intuition, ils “entendent” la vie 
morale de ceux qui les forment”.

1
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^. Xe-à Quille^n CETTE SEMAINE

Le syndicat touristique annonce les dates 

définitives pour la fête de la Forêt '59
Liftue Commerciale 

Positions
PJ P 
72 65Le Flambeau

Havana Club .................... 72 * ori
Chateau Laurier ........    72 44
Paul Campbell ................. 72 26

Haut-s.imple
G. Ouellette  ........................... 190

Haut-triple
G. Ouellette ........................... 497

Moyenne
G. Labelle ........................ 155- 71
B. Fayette ................... i... 148 65
A. C amer on ..... /............. 147 71
J. Labelle ....................... 140 52
G. Ouellette ................... 140 68
B. Hatte ........................... 139 51
R. Aubry .........................  135 72
D. Rouleau ........ •............. 134 70
D. Régimbald ............... 132 30
J. Mayrand ...........   131

Ligue des Francs-Tireurs 
Positions

440
349

64

Haut-triple
Jacques Leclerc .......................
Micheline Régimbald .... ......

Moyenne 
Hommès

Jacques Labelle................. 138
Jacques Leclerc ................ 136
Denis Rouleau ............... . 131
Robert Morin ................... 127

Femmes
Roberte Pilote .............
Mme Dorren Ouellette 
M. Marthe Régimbald 
Mme Anita Richer ....

Ligue des Laurent idès 
Positions

PJ
Les Braves ......................... 63
Edifice Fédéral ................. 63
Phcie Leblanc .......  63
Buanderie du Nord ......... 63

Haut-simple
Raymond Régimbald ........... 154

105
105
105

99

PJ P Mme Aurore Fleurant...... 113
Chez Denise ................. .. 69 48 Haut-triple
Teen-Agers ..................... .. 69 48 Jacques Martin .................. 363
Mag. Léo Piché ............. .. 69 48 Mme Aurore Fleurant...... 303
Studio Boudreault ......... ... 69 40 Moyenne

Haut-simple Hommes
Jacques Leclerc ............ 179 Gilles Labelle ............... 154 30
Béatrice Roy ................... . 154 Gérard Ouellette ........... 133 30

Haut-triple Thomas Bertrand .... 119 24
Jacques Leclerc................ 453 René Ghases ................... 118 63
Lise St-Louis .................... 354 Femmes

Moyenne Mme Aurore Fleurant .... 99 54
Hommes Mme Hélène Guénette .... 95 67

Jacques Leclerc ........... 145 24 Mme Madeleine Plouffe .. 93 45
Robert Morin ............... 131 18 Yvette Corbeil :.............. 92 39
Paul Malenfant............... 129 60 Ligue Laurentienne
Oscar Chasles ............... 117 69 Positions

Femmes Parties Semi-Finales 4 de 7
Béatrice Roy ................... ^ 108 65 Les Rockettes .......... . 1557 3
M. Marthe Régimbald .... 104 63 Mag. T. Blais ............... 1465 3
Lise St-Louis ................... 101 45 Les troubadours ........... 1618 2

Ligue des Jeunes Sportifs Les Joyeuses ........... ........ 1478 1
Positions Haut-simple

PJ P Georgette Matte .............. 146
Banque de Montreal ........ 72 63 Haut-triple
Les As ............................. .. 72 56 Georgette Matte .............. 359
Bourgeois Amusement .. .. 72 46 Ligue Princesse Margaret
Le Coin des Jeunes ........ 72 27 Positions

Haut-simple PJ P
Jacques Leclerc ............... 182 Les Réalistes ..... .............. 75 67
Micheline Régimbald ..... 143 Boîte à Surprises ......... . 75 66

MONT-LAURIER, 11 — Jjbf
syndicat touristique de Mont-Lau­
rier, sous la présidence de mon­
sieur Bernard Bélanger, a tenu la 
semaine dernière sa première as­
semblée en vue de" la réalisation 
de la fête de la Forêt, en septem­
bre prochain. Cette réunion avait 
lieu en la salle de Photel de ville.

Les membres de l’exécutif é- 
taient tous présents: MM. Bélan­
ger, Lionel Cloutier, St-Jean, G. 
Geoffrion, Guy Lefebvre, Me Ha­
mel et Gilles Létourneau.

Le premiey item à leur agenda 
portait sur le choix des dates dé- 
bre étaient les meilleures dates 
tation. L’Exécutif a préféré an­
noncer que le 24-25-26-27 septem­
bre étaient les meilleures dates 
pour un tel évènement.

En vue d’en arriver à une réus­
site, plusieurs comités furent mis 
sur pied à une assemblée précé­
dente et le président a tenu à sou­
ligner le travail, qui attendait les 
différents responsables des comi­
tés de publicité, de réception, de 
programmation, de courses, d’ex­
position etc ...

Les années précédentes ont re­
tenu un grand succès à l’occasion 
de la fête de la Forêt, et les or­
ganisateurs de cette année ne mé­
nageront rien pour améliorer Pé- 
vènement de septembre prochain.

Les Intrépides ................... 75 39
Feux-Follets ................... 75 28

Haut-simple
Micheline Régimbald ........... 111

Haut-triple
Danielle Thomas   ......... . 288

Moyenne
Micheline Régimbald ....... 90 73
Yvette St-Louis ............... 85 73
Lucienne Thomas ............ 84 66

56Danielle Thomas ........... 80
Eglantine St-Louis ........ 80 69
Monique Geoffrion ....... 79 72
Gabrielle Bélanger .... . 77 54
Huguette Demers ........... 77 37
Monique Labelle ................ 77 66
Rachel Dicaire ................ 74 47

Au Québec, où la 

cuisine française 

est à riionneur,
les produits

Robin Hood
sont les plus populaires
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MELANGES
è gâteaux et à pudding

FARINE
i tout u«age

i : GRUAU
rapide et instantané

Robin Hood Flour Mills

L'homme médiocre
Le trait caractéristique, absolument cai-actéristique 

de l’homme médiocre, c’est sa déférence pour l’opinion 
publique. Il ne parle jamais, il répète toujours. Il juge 
un homme sur son âge, sa position, son succès, sa for­
tune, Il a le plus profond respect pour ceux qui sont 
connus, à n’importe quel titre, pour ceux qui ont beau­
coup imprimé. Il ferait la cour à son plus cruel ennemi, 
si cet ennemi devenait célèbre; mais il ferait peu de cas 
de son meilleur ami, si personne ne lui en faisait l’éloge. 
Il ne conçoit pas qu’un homme encore obscur, un homme 
pauvre, qu’on coudoie, qu’on traite sans façon, qu’on 
tutoie, puisse être un homme de génie.

L’homme médiocre dit qu’il y a du bon et du mauvais 
dans toutes choses, qu’il ne faut pas être absolu dans 
ses jugements, etc.

L’homme médiocre semble habituellement modeste;, 
il ne peut pas être humble, ou bien il cesse d’être médio­
cre.

L’homme médioci-e ne lutte pas : il peut réussir d’a- 
bord, il échoue toujours ensuite.

L’homme médiocre ne sent ni la grandeur, ni la mi­
sère, ni l’Etre, ni le néant. Il n’est ni ravi, ni précipité, 
il reste sur l’avant-dernier degré de l’échelle, incapable 
de monter, trop paresseux pour descendre. Dans ses juge­
ments comme dans ses oeuvres, il substitue la convention 
à la réalité, 'approuve ce qui trouve place dans son casier, 
condamne ce qui échappe aux dénominations, aux caté­
gories qu’il connaît, redoute l’étonnement, et n’appro­
chant jamais du mystère terrible de la vie, évite les mon­
tagnes et les abîmes à travers lesquels elle promène ses 
amis.

L’homme de génie est supérieur à ce qu’il exécute. 
Sa pensée est supérieure à son oeuvre.

L’homme médiocre est inférieur à ce qu’il exécute. 
Son oeuvre n’est pas l'a réalisation d’une pensée: c’est un 
travail fait d’après certaines règles.

L’homme médiocre est plein de la sienne, plein de 
lui-même, plein du néant, plein de vide, plein de vanité. 
Vanité ! cet odieux personnage est tout entier dans ces 
deux mots: froideur et vanité !

6 üWlfi.

k 5^/
H suffit d'y goûter * •. et déjà vous 
découvrez que la Dow est la 
meilleure des bières ! Cette saveur 
douce et moelleuse, c'est le 
résultat de la "climatisation" 
et du vieillissement minutieux 
qui font de la Dow une 
bière incomparable.

CiST LA MilLLEURE — VOUS LE GAftANTîTI
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loge d'or de la femm
A la recherche du temps perdu
Etre femme, en notre pays et à 

notre époque, c’est l’aventure la 
plus fascinante, la plus passion- 
n^ante qu’on puisse vivre! Telle 
une victoire debout sur la proue 
d’un navire, la femme se tient lau 
seuil d’un monde où tout lui est 
offert : études avancées, pratique 
des professions de son choix, car­
rières dans les lettres, les arts, 
les services sociaux, et même dans 
la diplomatie, la politique et les 
relations internationales. Les sa­
vants, les hommes d’état et les 
généraux d’armées appellent la pé­
riode où nous vivons l’âge spatial. 
Je l’appellerais, moi, l’âge d’or de 
la femme. Car elle nous a donné 
Ita liberté, et cette chose si précieu­
se, dont nos mères et nos grand- 
mères rêvaient: du temps.

Ah! si j’avais le temps de cou­
dre, disiez-vous. Avec les merveil­
leux patrons modernes, on réalise 
même des modèles de Pans.” Et 
vous: “Si j’avais le temps, je li­
rais, il y a cent livres que je vou­
drais lire.” Et vous encore: “Si 
j’avais le temps, je m’occuperais 
davantage des études de mes en­
fants, ou d’oeuvres sociales ... Je 
voudrais faire quelque chose en 
dehors de mes quatre murs. Ah! 
si j’avais le temps!

Eh bien, voilà, nous l’avons le 
temps. Les merveilleuses machi 
nés automatiques nous libèrent de 
nos coryées. Les travaux du ména­
ge n’absorbent plus, comme autre­
fois chez nos mères, tout notre 
temps et toutes nos énergies. Il 
n’y a plus de femme- esclave. Et 
alors, ces avantages merveilleux 
que nous offre la vie moderne, sa­
vons-nous les mettre à profit? Ce 
temps gagné, ces loisirs conquis, 
qu’en faisons-nous?

Des conversations téléphoniques 
intenninables, des visites inutiles, 
de longues promenades sans but, 
de magasin en magasin, êt des 
lectures futiles: romans faisandés 
ou journaux jaunes ... Et le 
grand passe-temps à la mode: se 
détendre, comme si, pour se dé­
tendre, il ne fallait pas d’abord 
être un peu tendue.

Où est la femme qui mette quel­
que prix à son temps,"^qui sache 
estimer un jour et comprendre 
qu’il meurt à chaque instant? Où 
est la femme qui emploie une par­
tie de ses loisirs à enrichir sa per- 
sonalité, à se mettre au courant 
des problèmes sociaux de l’heure 
des affaires inteniationales? Et 
pourtant il faut, dit Madame Ger­
maine Bernier, que “la femme se 
préoccupe de façon intelligente de

la chose publique, des problèmes 
sociaux et des questions fémini­
nes en rapport avec le travail, l’é­
ducation, l’économie domestique et 
publique, la santé, la politique, en 
prévision de ses répercussions iné­
vitables sur le foyer et la vie fa­
miliale.” Il faut qu’elle se préoc­
cupe activement de l’instruction de 
ses enfants, des programmes d’é­
tudes, des activités des commis­
sions scolaires.

Elle se doit de comprendre tout 
cela, d’y participer, et d’exercer 
une saine influence dans sa sphè­
re à elle. C’est une responsabilité 
à laquelle elle ne peut se soustrai­
re sans faillir à son devoir. Car 
un jour elle devra rendre compte. 
“Il est temps, dit Madame Bernier, 
que les femmes prennent leur rôle 
social au sérieux, après avoir re­
connu et endossé leur première 
responsabilité: celle de leur foyer.”

Prenons tous les moyens à notre 
portée pour nous renseigner: lec­
ture des journaux éclairés, confé­
rences, discussions à la télévision, 
assistance aux assemblées publi­
ques, etc. L’intelligence, ça se cul­
tive. On peut devenir plus intelli­
gent, on le doit. Il y la en chacune 
de nous des ressources illimitées, 
si nous voulons seulement les dé­
couvrir et les employer.

L’influence politique et sociale 
de la femme éclairée pourrait ê- 
tre immense, et elle est aujourd’hui 
plus nécessaire que jamais. Je le 
répète, il est plus que temps que 
la femme s’éveille à la vraie con­
ception de son rôle dans le monde, 
qu’elle devienne plus exigeante 
pour elle-même, et cesse de gas­
piller en papotages ses énergies 
et ses jours.

Le grand large de la vie au de­
hors du foyer n’est pas ouvert à 
toutes. Mais aucune femme intelli­
gente ne devrait laisser fuir une 
j ournée sans lire quelque chose pour 
son éducation personnelle, sans ac­
complir quelque chose de positif 
en vue du but qu’elle se sera fixé: 
connaître ce qui se passe dans le 
monde, afin de ne pas y vivre en 
parasite.

Allons mes soeurs, ouvrons nos 
coeurs et nos esprits aux réalités 
les plus profondes de la vie. Lar­
guons nos voiles, le vent du large 
nous invjte. ^

Eve Martin

Les femmes qui travaillent au­
près de machines devraient, par 
mesure de sécurité, porter un bon­
net ou une résille par dessus leurs 
cheveux et s’abstenir de porter des 
manches longues ou des bijoux.

Les ////es capricieuses ne 

font pas de bonnes épouses
Q. — Je fréquente depuis six mois une jeune fille que j’aime beau-3^ 

coup mais que j’aimerais bien davantage si elle n’était pas tellemeii 
égoïste et autoritaire; il faut toujours que ce soit elle qui décide toutes 
nos sorties et elle ne veut jamais veiller à la maison. Elle n’est pas du 
tout le genre qui me conviendrait, je voudrais qu’elle soit plus raffinée
et distinguée et qu’elle comprend pAg ABg0LUjyjENT CERTAIN

R. ~~ Vous avez bien raison de 
craindre de n’être pas heureux 
dans un tel mariage parce que 
vous n’y trouverez pas la sécunté 
émotive, la confiance et l’union des 
coeurs, lesquels sont absolument 
nécessaires au bonheur conjugal. 
Pour entreprendre, à deux, le voy­
age de la vie, il faut l’accord des 
caractères, la simple attirance 
physique ne suffit pas. Or, il est 
bien évident que vous avez les 
yeux trop ouverts sur les défauts 
de votre amie pour que le senti­
ment qu’elle vous inspire soit du­
rable et puisse résister aux chocs 
de la vie quotidienne. Vous ne di­
tes pas votre âge, vous êtes prô­

ne mieux mes opinions, en un mot 
je la voudrais plus sérieuse. Mais 
je l’aime malgré tout et je ne peut 
pas me décider à la laisser, je 
voudrais la voir se transformer; 
il me semble que si elle m’aimait, 
elle changerait. Croyez-vous que 
si je l’épouse je réussirais à la 
changer? Une autre chose m’in­
quiète, c’est que tout en me don­
nant des preuves d’affection, elle 
cherche à me rendre jaloux. Je ne 
voudrais pas être malheureux en 
ménage, donnez-moi votre avis, s’il 
vous plait.

Pour élever un enfant, il faut 

s'élever soi-même devant lui''
MONTREAL — ”Pour élever 

un enfant, il faut. tous les jours 
soi-même, s’élever un peu devant- 
lui”, a déclaré en fin de semaine,, 
à l’Oratoire St-Joseph du Mont- 
Royal, M. l’abbé Ovila Bélanger, 
aumônier du Foyer de Charité, de 
Montréal, au cours de l’une des 
impressionnantes cérémonies de la 
grande neuvaine à Saint Joseph.

“U ne faut pas tirer une con­
clusion, a dit M. l’abbé Bélanger, 
que toutes les amélioi'ations mo­
dernes ayant trait à l’éducation ne 
sont pas de mise. Au contraire, il 
faut profiter de toutes ces innova­
tions qui permettent aux parents 
de mieux remplir leur devoir d’é­
ducateurs. Essayons de saisir que 
le premier devoir des parents n’est 
pas, comme on le croit générale­
ment, de ramasser des rentes pour 
préparer aux enfants un avenir 
matériel seulement. L’héritage que 
nous devons à ces enfants, ce n’est 
pas un coffre-fort plein de titres, 
mais un coeur rempli de Dieu.

Ayons des idées claires sur l’é^ 
ducation qu’il faut donner aux én- 
fants. Eduquer un enfant, le for­
mer, l’élever, ce n’est pas le domp­
ter. On ne dompte que les ani­
maux. Elever un enfant, comme le 
mot le dit, c’est l’aider à devenir 
peu à peu ce qu^l est en dedans de 
lui-même; c’est l’aider à acquérir 
tout ce qu’il possède de personnel, 
d’original, c’est lui aider à mettre 
en valeur toutes ses richesses ca­
chées et surtout c’est lui assurer

la possession même de Dieu en qui 
réside son bonheur. Voilà le véri­
table sens de l’éducation.

Il y a plusieurs formules d’é­
ducation, plusieurs moyens de com­
mander, d’instruire, de redresser, 
d’encourager un enfant. Cepen­
dant, tous ces moyens cèdent le 
pas devant l’exemple.

“L’exemple seul entraîne l’en­
fant vers les sommets de la loi mo­
rale et vers le plein épanouisse­
ment de sa personne. Car un en­
fant n’obéit pas d’abord: il imite. 
Il fait ce qu’il voit faire”.

“Alors, ce qui est important 
pour les parents, ce n’est pas un 
sermon sur la nécessité d’aller à 
la messe. Ce qui mordra sur le fis­
ton ou la fillette, c’est quand il 
verra le père et la mère à genoux 
de temps en temps. Ce n’est pas 
ce que nous disons avec solenité 
qui fait du bien, c’est ce que nous 
faisons de bien devant eux. Les en­
fants sont des appareils enregis­
treurs qui ne laissent rien perdre. 
Et ce ne sont pas les conseils qu’ils 
garderont dans leur mémoire, mais 
les exemples qu’ils auront eus de­
vant les yeux”.

“Prenons garde de ne pas nous 
leurrer nous-mêmes. Il y a des pa­
rents qui s’imaginent jouer la co­
médie devant leurs enfants. Pre­
nons garde, ça ne i>eut durer long­
temps. On ne peut pas leur mentir 
longtemps. Pour montrer à ses en- 

(Suite à la page 2)

bablement très jeune pour croire 
qu’il est possible de corriger les 
défauts de sa femme ou de son 
mari, quand c’est déjà si difficile 
de coAdger les siens.

Vous semblez convaincu que tous 
les torts sont de son côté et vous- 
même, vous n’avez pas à vous a- 
méliorer, c’est possible. Alors dans 
votre intérêt, je vous souhaite d’a­
voir la force d’âme pour vous é- 
loigner à jamais de votre dange­
reuse amie; elle n’est certainement 
pas la femme qu’il vous faut. At­
tendez pour faire votre choix que 
votre caractère soit un peu plus 
sérieux; le mariage est une déci­
sion grave, puisque d’un heureux 
choix dépendra votre bonheur et 
pour une large part, le succès de 
votre vie d’homme. Ne soyez pas 
trop défiant ni trop naïfs, les filles 
capricieuses ne font généralement 
pas des épouses raisonnables.

Q. — Pouvez-vous me dire si 
une robe de taffetas recouverte 
de tulle se porte en été. Est-ce 
qu’une jupe ou une robe circulaire 
se porte avec un manteau de four­
rure court. Sincères remerciements 
pour tous les bons conseils ue vous 
nous donnez.

R. — Le taffetas recouvert de 
tulle ne se porte pas Tété, c’est 
une toilette d’automne et d’hiver. 
Avec un manteau court en four­
rure, une jupe droite convient 
mieux pour les sorties ordinaires. 
Mais on porte un tel manteau a- 
vec tous les genres de toilettes 
lorsu’il s’agit de circonstances “ha­
billées”.
' Q. — Pour un mariage à la fin 

d’août, quelle sorte de chapeau 
sera de mise pour accompagner 
un costume gros bleu? Quels gen­
res de souliers? Pour un buffet 
froid les invités peuvent-ils rester 
debout? A quelle heure les mariés 
doivent-ils partir pour voyage? 
Quand il n’y a pas de fille d’hon­
neur qui doit s’occuper du bou­
quet de la mariée? Une fiancée 
doit-elle accompagner son fiancér-v. 
pour aller mettre les bancs à Té- 
glise?

R. — Un chapeau de velours ou 
de plumes, dans une teinte de rose 
ou de beige conviendrait bien. Sou­
liers de suède ou de cuir vernis a- 
vec bourse assortie. Pour un buf­
fet froid, les invités restent debout. 
Les mariés partent pour voyage à 
l’heure qui leur convient. Vous 
devez accompagner votre fiancé 
au presbytère, plusieurs semaines 
avant la date fixée pour votre 
mariage. Tous les deux vous avez 
des formules à remplir et si vous 
ne voulez pas être désappointée, 
il vaut mieux vous présenter de 
bonne heure à votre curé qui vous 
expliquera ce que vous avez à fai­
re.

Veuillez adresser toute corres­
pondance à: Courrier Maine-Reine, 
C.P. 98, Malartic.

C. P. 579 Tél. 72

APPRENEZ A PILOTER !
\ \

Cours d'été maintenant en opération à La Macaza

AIR MONT-LAURIER INC
;r'

ECOLE D’AVIATION ET ENVOLEES COMMERCIALES

Conditions pour convenir à toutes le^ bourses 

Avions de première qualité, sous la direction de 

deux instructeurs très compétents.

IJAUT5! DAU. I m rpi Vendred* soir — 8.30 p.in.
MONT-LAURIER château Laurier L'ANNONCIATION Gaston Dumoutier 

Mardi soir — 8.30 p.m.
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Grandes manifestations à Mont-Laurier
Des manifestations d’un caractère tout particulier se dérouleront dans notre ville 

dans un avenir prochain. Il s’agit de la semaine de la Fierté Rui-ale. Cette semaine doit 
avoir lieu du 26 avril au 3 mai. Elle est organisée par un mouvement de jeunes d’enver­
gure nationale: “La J.A.C. canadienne”.

Un préjugé
Il subsiste encore chez plusieurs 

iîeilains préjugés que des manifes- 
tatîons comme cette semaine de 
fi^rt^é rurale concourent à détruire. 
On a trop tendance à identifier mi­
lieu rural et agriculture. Il y :a 
peut-être 100 métiers ou profes­
sions diverses dans le milieu rural, 
âu médecin, de Tavocat, du gérant 
jusqu'au commis, bûcheron ou 
journalier. L'agriculture représen­
te sans doute une profession très 
importante, mais ce n'est qu'une 
entre beaucoup d'autres. Le milieu 
rural se dit par opposition au mi­
lieu urbain ou l'on rencontre de 
grandes concentrations de popu­
lation dans une organisation éco­
nomique hautement industrialisée.

M. Jean Dufour
Lors d'une réunion tenue lundi 

dernier à lu bibliothèque parois­

siale en vue de mettre au point 
une partie importante de l'orga­
nisation de cette semaine M. Jean 
Dufour a été choisi unanimement 
comme président de Ja Semaine de 
Fierté Rurale. A cette réunion, 
on remarquait des représentants 
de l'Association Parents-Institu­
teurs, de la Société St-Jean Bap­
tiste, de l'U.C.F.R., des Dames 
de Ste-Anne, de la Légion de Ma­
rie, du Cercle des Jeunes Agricul­
teurs, des cercles Lacordaire et 
Ste-Jeanne d'Arc, de l'U.C.C., des 
Enfants de Marie, de la Ligue du 
Sacré-Coeur. Le comité de la J.A.C. 
composé de Mlle Johanne Guénet- 
te, Monique Rocheleau et Thérèse 
Lauzon partage avec M. Dufour 
la responsabilité de la Campagne. 
Le comité est assisté de précieux 
collaborateurs.

Programme d’activités

CARTES PROFESSIONNELLES
CONRAD PRENOVEAU, B.A., LL. B.

AVOCAT - PROCUREUR

346 de la Madone MONT-LAURIER Tél. 294

"JE POSSEDE UNE BONNE ASSURANCE ! 
VOILA LE SECRET DE MA BELLE HUMEUR"

VOYEZ: ROLAND BOISVERT
Courtier d'Assurance Agréé — Tous genres d'assurance 

Tél. 50 Mont-Laurier C. P. 50

EXAMEN DE LA VUE — LUNETTES

EMILE MARTINEAU

Tél. 154

SPECIALISTE DE LA VUE

Mont-Laurier C. P. 230

S’assurer c’est se rassurer

GODARD & GODARD ENRG.
Courtiers d’assurance agréé
(en haut du Garage Léo Laurin) 

J'acques Godard, représentant 
Téléphones: bureau: 444 — résidence: 1^6

J.-ROBERT DUVAL
AVOCAT

297, de la Madone Tél. 740

Dr CLAUDE GERAAAIN
CHIRURGIEN - DENTISTE

(au-dessus du magasin Thomas Bertrand)

297 Madone Mont-Laurier Tél. 697

L’ATELIER MECANIQUE LE MIEUX EQUIPE 

Moteurs reconstruits

Les Industries Mont-Laurier
Bernard Sf-Jean, prop.

Soudure élecfrique — Oxy-Acefylène

135 Rue Bourasa Mont-Laurier Tél. 139

Un programme très élaboré a 
été mis à la disposition des orga­
nisateurs par l'organisation na­
tionale. Des veillées enrichissan­
tes et dynamiques seront organi­
sées dans tous les coins de la pa­
roisse. Les journaux locaux ap­
porteront des précisions sur les 
endroits et les dates de ces ren­
contres la semaine prochaine. Il 
y aura, également une grande veil­
lée populaire le 3 mai pour clôtu­
rer les activités. L'équipe de fol­
klore de la Commission des loisirs 
et le club des Raquetteurs ont pro­
mis leur collaboration.
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El pc/dre
Le budget bleu est ce que les 

libéraux prédisaient: le signe des 
années Bonnet.

UNE BRILLANTE CARRIERE

Déjà Ton dît quU se peuf que 
Tan prochain, les impoh soient 
encore accrus. Après, le malin Die­
fenbaker relâchera T étau pour fai­
re avaler d'autres promesses et 
râfler les votes.

Smallwood fait tellement de 
bruit qu'on entend plus parler de 
notre cher Henri.

La carrière d'infinnière s'ouvre 
aux jeunes filles qui ont les quali­
tés requises. Pour être admise à 
une école d'infirmières, une jeune 
fille doit avoir une bonne santé, 
de la sympathie pour les gens, le 
désir de venir en aide aux malades 
et une certaine instruction. Vous 
pouvez obtenir des renseignements 
sur la formation des infirmières 
en vous adressant à votre associa­
tion provinciale d’infiimiières.

Les Russes auraient réussi à 
changer la tête d'un chien. Pour 
une autre tête de chien naturelle­
ment. S'ils nous prêtaient leur re­
cette, nous pourrions rajeunir le 
vénéré cheuf duplessiste.

Un nommé Sauvé s*e$t découvert 
une mission. Il vient à nous les

L'art d'infuser le café
L’infusion du café est un art. 

Comme tous les autres arts, il re­
quiert une certaine connaissance 
avant d'être perfectionné. Nous a- 
vons toujours insisté sur le fait 
que l’achat du café est d’égale im­
portance à son infusion. On ne 
peut faire un bon café avec du ca­
fé rance. Des expériences ont dé­
montré qu’un moyen d’obtenir du 
café aussi frais que le jour où il 
•a été grillé est de l’acheter dans 
une boîte fermée au vacuum. On 
peut facilement gâcher l’infusion 
d’un café de qualité, c’est pour­
quoi le choix de la cafetière est 
important.

Il faut se rappeler que la cafe­
tière de famille est un ustensile 
permanent et d’usage fréquent. 
Mettez-la tout d’abord à l’épreuve 
pour en trouver les résultats. S’ils 
sont satisfaisants, examinez l’us­
tensile au point de vue de la fa­
cilité de son nettoyage et de l'en­
durance du matériel. Quand vous 
avez décidé quel modèle d'usten­
sile vous désirez employer, assu­
rez-vous d’une grandeur satisfai­
sante pour votre famille.

Il est impossible à une ménagè­
re d’éprouver une cafetière pour 
ses résultats à moins de savoir 
exactement ce qu’elle désire obte­
nir. Une tasse de bon café possè­
de une apparence claire et pétil­
lante, un arôme et une saveur dé­
licieuse, est dépourvu de tout goût 
amer et désagréable, et contient 
un minimum de sédiment.

Achetez un modèle de cafetière 
parce qu’elle fait du bon café et 
vous satisfait sous tous les rap­
ports; ne l’achetez pas simple­
ment parce qu’elle est bon marché 
ou dispendieuse ou simplement at­
trayante. Quand votre choix a été 
fait, il y a quelques règles essen­
tielles à suivre:

1— Propreté de la cafetière. Il 
faut la garder libre de l’odeur du 
café. Si votre cafetière a le bec 
long, gardez une brosse spéciale 
pour le nettoyer. Lavez toutes les 
pièces de la cafetière avec de l’eau 
chaude savonneuse et rincez-les a- 
vec de l’eau chaude chaque fois 
que vous Tutilisez. Le sédiment de 
café qui adhère à la cafetière don­
ne à l’infusion de café un goût 
rance et moisi. Donc, la première 
règle pour faire du bon café est 
de conserver ala cafetière absolu­
ment propre”.

2— La deuxième règle est de 
'‘toujours mesurer le café et l’eau”.

Ceci assure Tuniformité de l'infu­
sion. Employez toujours des us 
tensiles de grandeur standard, ou 
régulièi*e, pour mesurer. Il y a 
presque autant de grandeurs de 
cuillèrs à soupe qu'il y a de fem­
mes qui les emploient. Une série 
de cuillers grandeur standard, 
s’obtient pour une somme aus­
si minime que dix sous; donc, a- 
chetez-en une série que vous em­
ploierez avec vos recettes. Vous 
pouvez également acheter une tas­
se à mesurer standard et vous en 
•avez besoin pour mesurer avec 
exactitude. La mesure standard de 
une tasse est de huit onces. Règle 
générale nous recommandons deux 
cuillerées à soupe rases de café 
pour une tasse d'eau.

3— N'employez jamais la cafe­
tière poui' autre chose qu’infuser 
du café.

Les trois méthodes d’infusion du 
café sont par infiltration, par le 
bouillage ordinaire et dans le per­
colateur. Nous recommandons le 
filtre parce que l’eau est en con­
tact moins longtemps avec le ca­
fé. Cette méthode extrait le maxi­
mum de saveur et d’arôme et le 
minimum de goût amer. Cepen­
dant, il est possible de faire du 
très bon café en le bouillant, ou 
dans le percolateur.

Abonnez-vous à l'Echo. Nous 
vous donnerons des reçus pour vos 
déducfîons d'impôt au litre de 
contribution à une oeuvre de salu­
brité publique.

m 
/■
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C. H. Duff, Canadian International 
Paper Company, Montréal, s’est 
mérité le prix de la mécanisation 
offert par la Section forestière de 
l’Association canadienne des pâtes 
et papiers pour l’année 1969.

LA CROIX-ROUGE 
La Croix-Rouge de la Jeunesse 

canadienne compte 1,274,322 en­
fants parmi ses membres actifs.

L'Union Nationale nous a tout 
donné. Elle a créé le comté de 
Labelle comme le reste. A comp­
ter de bientôt, nous parlerons 
quand même de ce qui manque 
chez-nous, et surtout de la néces­
sité d'une industrialisation.

C'est le temps d'essayer le beau 
jeu de montagnes russes de nos 
routes après un hiver pas trop 
doux. Attention «a vos ressorts et 
à votre digestion.

Le Huron.

PHITES ANNONCES
PROPRIETE A VENDRE — Res­
taurant et magasin avec deux logis 
et garage à vendre. Situé sur 
■grand’route près aréna et théâtre. 
Chauffage central. Vendrais à cau­
se de santé. S’adresser à Wilfrîd 
Villemaire, Mont-Laurier, Tél. 348.

DEMANDE A ACHETER — Par­
ticulier demande terres à bois. S’a­
dresser à M. R. Viger, Case postale 
307, Ville St-Prançoîs, Comté La­
val, Qué.

HOMMES DEMANDES — Dési­
rez-vous un travail stable ? qui 
vous donnera la sécurité pour vous 
et votre famille, qui mettra à l’a­
bri des inquiétudes d’une position 
incertaine ? Nous pouvons vous 
établir dans votre propre commer­
ce. Pas de capital nécessaire car 
nous offrons du crédit généreux 
aux personnes responsables, et ceci 
sans qu’il soit nécessaire d’avoir 
recours à des cautions. Ecrivez im­
médiatement à G. Raymond, Cie 
J.-R. Watkins, 350 rue St-Roch, 
Montréal, P. Q,

A VENDRE — Magasin à vendre. 
Etabli depuis quarante ans. Ven­
drais propriété avec le stock ou 
sans le stock à des conditions fa­
ciles. S’adresser à Case postale 
104, Rapide de l’Orignal, Tél. 10.

A BAS VIEILLESSE! CONSER­
VEZ JEUNESSE. Les Tablettes 
toniques Ostrex revifient tout le 
corps. Faites un essai de 3 jours. 
Seulement 69^J. Toutes pharmacies.

6-25

POUR UN BON MENAGE — A- 
dressez-vous à: Noël Leduc, repré­
sentant '‘Fuller” 76, Bourassa, 
Mont-Laurier. TéL S95-M.

bras tendus, lève les yeux au cîel, 
et déclare que c'est par amour et 
par devoir qu'il se sacrifie pour 
Je bien du comté.

♦ ♦

Comme Jeanne-D'Arc, il entend 
des voix ! Les voix de T appétit et 
les voies du pouvoir.

♦ ♦

Pourtant nous sommes assez pro­
lifiques pour nous élever nous-mê­
mes des candidats.

♦ ♦ ♦

Ce n est pas tout. Il a, se vante- 
t-il, des milliers de "grosses pias- 
ses" à dépenser avant même la 
convention. Avis à tous les ama­
teurs ! Joignez-vous à nous pour 
profiter de la manne qui passe. 
Donnez vos noms au Picardie pour 
le prochain party.
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Kipling 

s'est trompé
Le fameux passage de Kipling^ 

dans lequel il affirme que “l’O- 
rienL reste TOrient, et l’Occident 
reste l’Occident^’ et que “les deux 
ne se rencontreront jamais’, était 
peut-être vrai au 19ème siècle, c’­
est-à-dire le sien, mais dans notre 
monde d’aujourd’hui, l’Orient et 
l’Occident devront apprendre- à 
mieux se connaître, si l’humanité
ne veut pas envisager un avenir 
précaire.

La conférence qui aura lieu ce 
mois-ci à Montréal déterminera la 
meilleure façon dont le Canada 
pourra favoriser une plus grande 
compréhension entre l’Est et 1 Ou­
est. En effet, la première Confé­
rence nationale de la Commission 
canadienne nationale pour l’IINE- 
SCO se propose d’étudier un pro­
gramme plein d’initiative qui per­
mettra aux pays membres des Na­
tions Unies d’encourager cette 
compréhension mutuelle entre lees 
pu P les d'Orient et d Occident.

C’est là un aspect de l’activité 
des Nations Unies qui n’est que 
trop connu et apprécié. Un “plan 
de dix ans” est, depuis deux ans 
déjà, en voie d’exécution. Plus de 
trente pays l’ont accepté pour en 
faire le point de départ de pro­
grammes adaptés à leur situation 
particulière. Les pays Scandinaves, 
par exemple^ préparent deux ex­
positions mobiles :

L’une présentant, au xours d u- 
ne tournée, ces poys à l’Orient, et 
l’autre devant expliquer l’Orient 
en Scandinavie. Le Japon est en 
train de faire traduire certaines 
oeuvres littéraires caractéristiques 
et a fait étudier au sein d’un grou­
pe de discussion internationale la 
façon de présenter l’Orient dans 
les programmes scolaires d’Asie. 
L’Inde souligne, dans ses institu-

DES CANONS MENAÇANTS? ; la Marine royale du Canada. Ces mortiers lancent des projectiles in-: électroniques qui repèrent et tra-
— Non, ce ne sont pas les canons : navires ont la réputation d’être les 
puissants des cuirassés d’antan, I meilleurs tueurs de sous-marins au 
mais bien les mortiers anti-sous-1 monde. Principales armes de nos 
marins d’un destroyer-escorteur de { destroyers-escorteurs, ces triples

finiment plus meurtriers que # les | quent le sous-marin, puis comman- 
bombes de profondeur utilisées au | dent le feu au moment propice avec 
cours du second conflit mondial. | grande précision.
Leur tir est dirigé par des appareils I (Photo de la Défence nationale)

tions d’enseignement secondaires

/Siilet
Jhttime

C'était une réunion comme beau­
coup d'autres, pas plus ennuyante 
mais pas plus intéressante; de ces 
SG r ies de iiv^ondan^ tés,, où on se 
demande pourquoi on est venue et 
quand on pourra en sortir.’ Avec 
un effort vraiment méritoire, je 
tentais de m'intéresser à ia con­
versation languissante de ceux qui 
m'entouraient. Je cherchais vaine­
ment à trouver quelqu'un ou quel­
que chose qui pourrait retenir mort

Soudain tout s'éclaira, les fem­
mes me semblaient plus jolies et 
les hommes plus charmants, tous 
irradiaient un air de printemps 
que je n'avais pas remarqué jus­
qu'alors. C’est que, tout simple­
ment, je venais de voir la plus bel­
le, la plus merveilleuse chose au 
monde: les yeux d'une femme a-^ 
moureuse. Et, dans les yeux Ulu^ 
minés de vui petite amie, je lus 
tant de tendresse, tant d'admira­
tion, tant de confiance que cette 
affirmation d'un bonheur: si pro­
che, avait suffi pour changer 
talement l'atmosphère. ^ Comment, 
en effet, douter de la joie de vivre, 
après avoir contemplé la révélation 
d'un sincère amour, dans les beaux 
yeux éperdus d'une femme. *

N'allez pas croire, cependant, 
que ce regard extasié s'adressait 
à un homme extraordinaire, à un 
génie ou à un adonis. Non, cet 
heureux mortel est iin petit jeune 
h o m m e absolument quelconque, 
mais pour sa fiancée, il est les. 
SEUL, il est l'tlNIQUE^ N'est-ce 
pas encourageant pour nous, les 
gens ordmaires, de constater que 
l'amour, ce magicien aux pouvoirs 
presqu'illimités, peut métamorpho-' 
ser le plomb de la banalité, en 
l'or de l'exceptionnel. C'est-àAdiVè 
qu'il peut changer une femme ou 
un homme médiocre en U7i person­
nage supérieur, pour celui ou cel­
le qui l'aime. Comme sont à plain- 
dre ceux et celles qui sont inca­
pables d'aimer!

et ses écoles normales l’interpréta­
tion véridique de l’Occident. Quant 
aux Etats-Unis, ils ont institué 
une “semaine du théâtre interna­
tional” au cours de laquelle on a 
présenté dans les universités, les 
collèges et les théâtres e^ifantins, 
des oeuvres dramatiques dont les 
auteurs. étaient des Asiatiques, ou

le Royaume-Uni a établi pour ses 
qui avaient trait à l’Asie. Enfin, 

écoles, un programme continuel 
dans çe sens.

L’UNE SCO se rend parfaite­
ment compte des difficultés qu’il 
lui faudra surmonter, et de leur 
nature généralement psychologi­
que et politique. On ne peut s’at­
tendre à des changements s o u-

dains, se produisant comme par 
magie, mais on espère pouvoir 
créer, petit à petit, à force de pa­
tience et de travail, le climat d’m 
ne civilisaion mondiale, àu sein de 
laquelle toutes les cultures pour­
ront coexister et, tout en gardant 
leurs qualités originales, collabo­
rer à des échanges fructueux fon­
dés sur le respect mutuel. Il s’a­

git d’un effort sincère tendant à 
établir la paix en s’adressant à 
tous les milieux.

Le Canada, dont le littoral du 
Pacific fait face à l’Orient, a tout 
intérêt à voir réussir cet impor­
tant programme decompréhension 
inteniationale. On attend donc a- 
vec intérêt les décisions qui seront 
prises à Montréal.

s

«k. JL.

f
' -<

' La vie a ses bons moments...

•prendre une MOLSON c'est agréable
■'-S'

La bière de chez nous
'X.

mm tWIÉa Æ
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ÇetnaiHe canadienne 

deA hiUhtkèifue.S
Du 12 au 18 avril, par tout le 

pays on célèbre la Semaine des 
bibliothèques.

Poui*quoi une semaine des bi­
bliothèques?

A l’ouverture de cette campa­
gne, M. Kidd, directeur de la Ca- 
nadian Association for Adult Edu­
cation et président dé cette Semai­
ne, déclarait: Notre but est de 
rappeler aux Canadiens tout ce 
que signifie Timprimé pour les 
citoyens libres d’un pays libre, et 
de stimuler le goût de la lecture 
de toutes les manières possibles. 
Nous désirons rappeler aux Cana­
diens les richesses qui sont à leur 
disposition.

Les habitudes de lecture des Ca­
nadiens sont aussi à l’origine de

cette semaine. Il est j^rouvé que 
seulement 25% 'des Canadiens 
empruntent des livres aux biblio­
thèques publiques, et que notre 
pays se classe très loin derrière 
les autres pays occidentaux excep­
tion faite des Etats-Unis selon le 
bureau fédéral de la statistique 
pour l’année 1956, seulement 61% 
de la population du Canada jouit 
des services des bibliothèques.

Dans la province de Québec la 
proportion descend à 37% alors 
que l’Ontario a un pourcentage de 
88%. L’Ontario compte 493 biblio­
thèques et le Québec seulement 37.

C’est donc dire que la Semaine 
de la bibliothèque arrive à point 
pour nous ouvrir les yeux et nous 
engager à la réflexion.

Semaine étudiante '59
Nous possédons à Mont-Laurier 

une bibliothèque paroissiale depuis 
de nombreuses années. En 1955 
elle se rajeunit en changeant de 
local et en devenant premièrement 
une bibliothèque pour les jeunes. 
Elle compte actuellement 3,000 vo­
lumes.

Ces volumes ont eu une circula­
tion pour l’année 1955 de 7,950; 
1956 de 6,584; 1957 de 3,878; 1958 
de 7,559.

Ces chiffres ont sans doute une 
bonne apparence mais en cosidé­
rant *le nombre d’écoliers de no­
tre ville 1,500, et le nombre des 
abonnés, une centaine, nous re­
joignons une très faible moyenne. 
Pourtant notre bibliothèque est 
très^ à la page, les livres y sont 
choisis par 'des personnes compé-

^ Un évènement d’importance se I :année par l’Action Catholiue étu- 
déroulera la semaine prochaine, du diante.
20 au 24 avril, dans le milieu é- Afin de tenir compte de l’âge et 

la grande Seniaine étu-|de la psychologie des étudiants,
la campagne étudiante est réali-

i|Pp
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“Bien éveillé!”
...comme son papa

Avec qnelqne difTérence, toutefois: Vous êtes éveillé quant à l’avenir 
Se votre famille; vous voulez cet avenir aussi beau et aussi bien protégé

que possible. Et c’est la meilleure raison do monde de souscrire 
maintenant, à la Mutual Life du Canada, une police de Revenu Familial, 

qui assure à vos êtres chers, si vous veniez à leur manquer, un bon 
revenu mensuel jusqu’au jour où vous auriez eu 65 ans; de plus, à la même 

époque, la Mutual Life du Canada versera à votre épouse (ou autres 
héritiers) le plein montant de la police. D’un autre côté, si vous 

! vivez encore à 65 ans, vous pouvez recevoir alors une pension de 
retraite mensuelle ou une somme importante en argent. La police de 

Revenu Familial est un placement qui se recommande à l’homme éveillé; 
parlez-en au représentant de la Mutual Life du Canada... bientôt!

1869—quatre-vingt-dix ans en tête de Vassurance-vie mutuelle—1959

MU94C?

GEORGES JANSSENS; représentant — C. P, 508, Mont.Launef

tudiant
diante ‘59. Ce sera 19è Cam- 

.pagne organisée par la Jeunesse 
Etudiante Catholique (J.E.C.). 
Cinq jours, pendant lesquels près 
de 200,000 étudiants, garçons et 
filles, de tout âge, participeront à 
diverses activités spéciales, la plu­
part basées sur le travail d’équipe; 
cinq jours qui viennent couronner 
dix mois de recherche, de réflexion 
et d’action sur le thème “la place 
du corps humain” proposé cette

tentes qui consultent des biblio­
thèques qualifiées à chaque achat, 
elle est ouverte le dimanche après- 
midi de 1 h. 30, à 3 h. 30. L’abon­
nement de $1 qui permet la lec­
ture d’au moins une centaine de 
volumes par année. De plus, tous 
les enfants et même les adultes 

j peuvent lire sur place livres, re- 
I vues et albums sans aucun frais.

Souhaitons que notre population 
comprenne davant3ge quel trésor 

^ représente pour eHe une bibliothè- 
; que eu se fasse un devoir de l’ai­
der par tous les moyens possibles, 

: car ainsi que l’écrivait dernière- 
; ment le Père E. Desrocher, S.J., 
dans la revue “Relations’^ (Le Pè- 
le Desrocher a déjà prononcé une 

I conférence à Mont-Laurier) :
j La lecture est par excellence 
I le moyen d’aider les hommes à par- 
I ticiper à leur propre culture et à 
en vivre. Elle donne l’intelligence 
des institutions de la société et de 
leurs fins respectives. Elle rend 

; la famille plus' forte, l’école plus 
; çfficace, la profession plus fécon- 
I de, l’éducation des citoyens plus 
; variée et plus enrichissante.”

Cécile Reid Brisebois, 
Présidente de la Bibliothèque Pa- 

I roissiale' de Mont-Laurier.

LesageJean 

vous parle...
Amis libéraux, il nous faut ser- 

rer les rangs et nous préparer à 
la bataille en nous rappelant tou-

sée différemment chez les grands 
et chez les jeunes, mais dans les 
deux groupes on réfléchit sur les 
mêmes théines.

Chez les grands, la campagne 
s’intitule: “PRESENCE A LA
VIE”, et les thèmes de chaque 
jour se répartissent ainsi:

Lundi : “Présence indispensa­
ble”: le corps est présent à toutes 
nos activités.

Mardi : “Présence à notre mé­
tier” : le corps est un auxiliaire 
précieux de l’intelligence.

Mercredi: “Présence à nos é- 
lans”: le corps est la source de 
nos mouvements sensibles mais, 
l’accueil démesuré que nous lui 
faisons nous empêche d’accéder à 
la vraie liberté.

Jeudi: “Présence aux autres”; 
le corps est l’intermédiaire de nos 
relations avec les hommes mais 
souvent, il fait obstacle.

Vendredi: “Présence à Dieu”; 
le corps soutient la prière mais 
nous en tenons raremenf compte.

Les étudiants s’arrêteront cha­
que jour afin de vérifier ces pro­
blèmes dans leur vie personnelle 
et dans leur milieu étudiant; puis, 
ils réfléchiront sur ces faits, sur­
tout à la lumière - de l’Evangile, 
afin de rechristianiser, si néces­
saire, leurs attitudes personnelles 
et leur milieu.

Les mêmes problèmes sont abon­
dés chez les jeunes, mais dans un 
cadre spécial: la campagne des 
Jeunes chei’che davantage à faire 
“agir” ou plutôt à faire “vivre”, 
de façon que la réflexion qui suit 
s’accroche vraiment à du concret. 
C’est ainsi que, cette année, on 
voudra faire de l’école une “CITE 
DES ARTISTES”, c’est-à-dire une 
cité où chacun est un véritable ar­
tiste, non un cabotin.

Aussi, le lundi, on voudra ap­
prendre ce qu’est un artiste. Alors, 
à travers des activités d’équipe, on 
découvrii-a que le véritable artis­
te, c’est ^celui qui crée de la beauté, 
qui a quelque chose à dire, qui se

JOUIS que c’est contre l’LTnion lia-1 cionne aux autres. L’étudiant sera 
tionale qu il faut nous battre, No-1 donc un artiste, s’il est un “por-
tre parti a toujours accepté dans 
son sein les critiques constructi­
ves et la diversité de pensée. Je 
désire fermement qu’il continue 
d’en être ainsi, mais sachons évi­
ter que ces critiques et cette di­
versité deviennent des sources de 
division.

Si nous réussissons à bien ci­
menter cette unité, c’est déjà une 
immense armée que nous pourrons 
lancer à la bataille.

Toutefois, pour assurer le triom­
phe décisif de la liberté dans la 
province, il nous faut en plus ob­
tenir la sympathie active de tous 
les honnêtes citoyens qui veulent 
servir l’idéal démocratique. De ce 
point de vue, le parti libéral a de 
graves responsabilités. Il faut qu’il 
continue à élargir ses rangs, à dé­
mocratiser ses cadres et à préciser 
sa doctrine en fonction des be­
soins du Québec contemporain.

Mais les hommes de bonne vo­
lonté qui ne sont pas des mem­
bres actifs du parti libéral ont eux 
aussi de graves responsabilités. 
Qu’ils soient professeurs d’univer­
sités ou étudiants, membres ou di­
rigeants de comités d’action civi­
que, chefs ouvriers ou agricoles, 
hommes d’affaires ou de profes­
sion, je leur dis que leur devoir 
de citoyen, leur impose présente­
ment de s’occuper activement de 
politique.

Une faute d’amission de leur 
part pourrait avoir pour consé­
quence, malgré les efforts des mi­
litants libéraux, de reporter au 
pouvoir le régime de l’Union na­
tionale qu’ils reconnaissent pour- 

( Suite à la page 2) -

teur de lunnère” (mardi), un 
“coeur de feu” (mercredi) et un 
“responsable” jèudi. On sera 
prêt alors pour la rencontre du 
Grand Artiste qu’est le Christ et 
pour le lancement des artistes a- 
lors que chacun s’exprimera de­
vant ses compagnons et ses com­
pagnes (vendredi). Tout ceci se 
déroulera dans les cadres d’une 
émission de télévision alors que cha­
que équipe devient un studio, que’ 
chaque membre de l’équipe a une 
fonction déterminée dans ce stu­
dio.

En définitive, la Campagne é-’ 
tudiante exige un don personnel et 
total de tous les étudiants, et veut 
ainsi les rapprocher du Christ; 
elle veut rendre le Christ présent 
parmi eux, comme II doit être pré­
sent dans une école chrétienne.

Afin que la Semaine étudiante 
‘59 produise des fruits en profon­
deur, on a voulu la préparer le 
mieux possible. C’est ainsi que la 
Fédération diocésaine de la J E C. 
a organisé 3 journées d’études der­
nièrement: à Mont-Laurier (gars), 
à Nominingue (filles) et à Mani- 
waki (filles). Ces journées d’étu­
des ont réuni 175 étudiants (es), 
chefs d’équipe dans leur école, et 
une trentaine d’éducateurs et d’é-’ 
ducatrices.

Une tag-day nationale a été ti­
rée à plus de 500,000 exemplaires 
et vous sera offerte à cette occa­
sion.

Le Père Bernard; o.f.m., notre 
ménestrel canadien, a composé et 
enre'r‘<^-»-ré le chant de la Campa­
gne étudiante #69; “Mon frère, 
oorps”.
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Une nouvelle école
à l'Annonciation

Nous apprenions dernièrement 
que la Commission Scolaire de 
TAnnonciation avait pris la déci­
sion d’entreprendre la construc­
tion d’un nouvel immeuble pour 
répondre aux besoins grandissants 
de cette région. Cette entreprise 
de rordre de $450,000 devrait com­
mencer au début de Tété.

Les plans ont été confiés à mon­
sieur André Simon, architecte lo­
cal, qui, à date, a certainement 
prouvé que la jeunesse pouvait 
créer de l’originalité, ce qui ne de­
vrait pas manquer d’améliorer 
l’ambiance dans laquelle doit se 
développer l’éducation d’une géné­
ration.

Les plans de structure, de chauf­
fage et de mécanique sont con­
fiés à monsieur Pat Ryan, ingé­
nieur qui exerce aussi sa profes­
sion chez-nous avec beaucoup de 
succès, dû à son sens pratique et à 
son éthique professionnelle.

Nous croyons de notre devoir de

M. Aldéric Labelle

souligner cette nouvelle, afin de 
faire connaître à toute notre popu­
lation k sens civique de la Com­
mission Scolaire de l’Annonciation 
qui n'a pas craint de confier ces 
travaux d’envergure à des gens de 
chez-nous qui, nous en sommes 
certains, feront un travail magni­
fique tout en le maintenant au ni­
veau le plus pratique.

Ceci, nous le croyons sincère­
ment, devrait concounr à établir 
dans bien des esprits — ne serait- 
ce que pour cela — nous leur de­
vrions un gros merci — que le 
Kens de la responsabilité, même 
dans les plus grandes entreprises 
de notre comté, n’est pas l’apana­
ge exclusif de professionnels et 
d'entrepreneurs étrangers.

Nous espérons beaucoup que 
l’exemple que nous donne aujour­
d’hui l’Annonciation sera suivie et 
répétée dans les autres domaines 
administratifs de notre région.

Concours de 

langue parlée
Un concours de langue parlée, 

organisé par la Société Saint-Jean- 
Baptiste, aura lieu dimanche a- 
près-midi le 19 avril à 2:30 à la 
salle paroissiale de Mont-Laurier.

Ce concours s’adresse aux élè­
ves de Sième et 9ième années fré­
quentant les écoles de Mont-Lau­
rier. Des prix seront décernés aux 
trois meilleurs concurrents, et tous 
les candidats auront un prix de 
consolation.

Le vainqueur du concours pren­
dra part à un concours diocésain 
qui se tiendra à Sainte-Agathe- 
des-Monts, dimanche après-midi le 
3 mai, où les gagmants locaux s’af­
fronteront.

Enfin, un concours provincial 
déterminera le gagnant provincial, 
jeudi le 7 mai, jour de l’Ascen­
sion, à Sainte-Hyacinthe. Ce der­
nier évènement sera radio-télédif- 
fusé par le poste français de Ri- 
dio-Canada.

Les directeurs locaux de la S.S.- 
J.B. espèrent ue les parents se 
rendront nombreux dimanche en­
courager les jeunes et prouver leur 
intérêt au Bon Parler Français.

Naissances
Mont

Paul Chasles (Clarisse Cyr) une 
fille baptisée Mârie-Denise-Céline. 
Les parrain et marraine sont 
monsieur et madame René Chasles, 
oncle et tante de l’enfant.

A monsieur et madame Annand 
Guénette, un fils baptisé sous les 
prénoms de Joseph-Armand-Nor­
mand. Parrain et marraine: mon­
sieur et madame Joseph Bouchard, 
oncle et tante de l’enfant.

A monsieur et m,a dame Armand 
Huberdeau, une fille, baptisée Ma­
rie-Jacinthe. Les parrain et mar­
raine sont monsieur Ernest Bois- 
clair, de Lac des Iles, et mile 
Françoise Huberdeau, de Mont- 
Laurier.

A monsieur et madame Maurice 
Constautineau, un fils baptisé 
sous les prénoms de Josep}i-Alex- 
andre- Gilles. Parrain et marraine, 
monsieur et madame Alexandre 
Constantineau, de Kiamika, grand- 
parents de l’enfant.

A monsieur et madame Henriot

Heures des messes 
du dimanche

CATHEDRALE
Basses Messes 

6.15 — 7.30 — 8.45 
11.30 — 5.00 heures

Grand’Messe 
10 heures

COEUR IMMACULE

Basses Messes 
6.15 — 7.30 — 8.45 
11.30 — 5.00 heures

Grand'Messe 
10 heures

Lavoie, un fils baptisé Joseph- 
Christian-Gaétan. Les parrain et 
marraine sont monsieur Gaétan 
Desjardins, de Mont Laurier, et 
Mlle Françoise Paradis.

A monsieur et madame Conrad 
Turpin, une fille baptisée Marie- 
Monique-Sylvie. Parrain et mar­
raine, monsieur et madame Aza 
Gagnon, de Grand-Remous.

écédé le 7 avril
Miardi dernier, le 7 avril, après 

une longue maladie, est décédé à 
l’hôpital Ste-Croix, monsieur Al­
déric Labelle, à l'âge de 48 ans. 
Le service fut chanté en la cathé­
drale de Mont-Laurier, vendredi 
matin le 10 avril.

Monsieur Labelle laisse dans k 
deuil : son épouse, née Rose-Almia 
La jeunesse, son père et sa mère, 
monsieur et madame Martin La­
belle, et deux filles , madame Jean- 
Marc Beauchamp (Rita) madame 
Claude Bock (Jacqueline), un fils, 
Louis-Marie. Il comptait aussi six 
petits enfants: Céline, Pierre-Yves, 
Johanne, Lise, René et Richard. 
Sont éprouvés par le même deuil, 
sa hru, dame Jacques Vanier, ses 
deux frères, Paul, de Montréal 
et René de Ste-Anne du Lac* ses 
soeurs, dame Henri Bélair (Blan­
che) de Val Morin, madame WiK 
frid Daoust (Jeanne) de Notre- 
Dame du Laus, et madame Loren- 
zo Deslauriers (Marie-Reine) de 
Ferme Neuve.

Le service funèbre était sous 
la direction du salon funéraire 
Achille Ouellette.

Les porteurs étaient messieurs 
René Bourdon, Maurice Cyr, Do- 
nat Sirard, Jean Lafleur, Arthur 
Bell et Maurice Bélanger.

Devant cette dure épreuve, pré­
cédée de peu de la disparition sou­
daine du fils de madame Labelle, 
la direction de l’Echo, profondé­
ment touchée, offre ses plus sin­
cères condoléances.

Petites
Nouvelles

MONT-LAURIER, —• Monsei­
gneur André Ouellette est actuelle­
ment en visite' pastorale dans le 
diocèse. Il est accompagné de l’ab­
bé Bernard Cloutie.r

L’ANNONCIATION — On 
nous apprend que l’Annonciation 
a été choisi pour la tenue du pro­
chain congrès régional des 4-H.

CHUTE ST-PHILIPPE — Lors 
de sa visite à Chuté St-Philippe, 
Mgr Ouellette a du faire un bout 
de marche à pied, à cause du mau­
vais état des routes.

A monsieur et madame Raymond 
Cloutier, un fils baptisé sous les 
prénoms de Joseph, Ernest, Nor­
bert. Parrain et marraine, mon­
sieur et madame Ernest Cloutier, 
grand-parents de l’enfant.
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